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Des dro its de l 'homme ou à propos du pouvo i r abso lu d
'
après Ahmed IB

D - D IYA

Nouredd ine SRAIE

CNRS Aix en Provenc

Ce n
'

est pas pou r p rovoquer ,
n i pou r cu lt iver le paradoxe que j

'

a i cho is i ce t itr

mon intervent ion
,
car ce paradoxe n

'

est qu
'

apparent ,
comme je souha itera i

le montre

effet
,
Ahmed I BN AB I - D IYAF

,
h isto r iog raphe tun is ien du X IXè s ièc le (né e

802 - 03 et mort en 1 874) , fut l
'

une des figu res marquantes du Réform isme tun is ien e

une oeuvre remarquab le à travers sa ch ron ique Ithaf ahl az - zaman bi ahba

Tun is wa ahd a l - aman (Offrande aux contempora ins de l
'

h isto i re des ro is d

et du pacte fondamenta l ) ,
éd itée à Tun is par le Sec rétar iat d

'

Etat aux affa i re

et à l
'

o r ientat ion
,
en hu it vo lumes

,
de 1 963 à 1 965

,
et réed itée en part ie pa

M . T . E . et la S . N . E . D . en 1 976 . Pou r des ra isons pu rement prat i ques ,
c

'

est cett

éd it ion que j
'

a i ut i l isée pour ce trava i l

1 860L
'

auteu r cons igna dans sa ch ron ique , qu
'

i l au ra it commencé à réd iger e

H . ) la v ie et l
'

oeuvre des monarques de la dynast ie husseïn ite qu
'

i l eut à serv i

même de 1 827 à 1 874 date de sa mo rt . Je ne rev iend ra i pas ic i à la descr ipt ion d

(97 11,l'oeuvre (cf ,
Ahmed ABDESSALE

voud ra is seu lement s igna ler que l
'

auteu r a débuté sa ch ron ique par un chap itr

qu
'

i l a int itu lé F i
'

i l - mu l k i wa asnafih i f i
'

I - wugud (Du pouvo i r et de ses nature

(9dans l
'

ex istenc

du pouvo i r répub l ica in (a l - mu l k
,

gumhuri) et du pouvo i r rég i par des lo is , autrement d it
,

le système de monarch i

(a I - mu l k a I - mugavyad bi ganu

auteur juge pos it ivement le système de gouvernement répub l ica in
,
ut i le à tou

les déc is ions se prennent après une consu ltat ion mutue l le» haylu kana amruhum))@ص

-surabaynahum) . Ma is i l se ressa is it auss itôt pour d i re que ce rég ime n
'

est pas co

comme mode de gouvernement+"اا

.((:1
ْ

anna mans i ba 1 - imamat i waq iben
'

a la
'

I - ummat i sàr
'

a)،،n

De؟ toute év idence , c
'

est le pouvo i r const itut ionne l qu i a les faveurs de l
'

auteu r q

par a i l leu rs
,
une avers ion pou r le pouvo i r abso l
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S i j
'

a i cho is i d
'

aborder dans cet exposé le pouvo i r abso lu
,
te l que le juge A IB

D - DIYAF , c
'

est préc isément pour m ieux dégager les crit iques que l
'

auteu r port

son égard et de dégager a contrar io ce que l
'

on pou rra it cons idérer comme le «pouvo i

pour certa ins c lercs de la Tun is ie du X IXème s ièc le
,
dont notre auteu

c i . comme le Généra l KHERED INE , a connu la France pour s
'

y être rend

compagn ie du BEY AHMED en 1 846 . I l fut p le in d
'

adm i rat ion pour tout ce qu
'

i l y

et notamment pou r ses inst itut ions po l it iques garantes de just ice et partant de l

p rospér ité du pays et de ses hab itant

est ce rappo rt , cette corré lat ion entre la just ice ,
la l iberté et la prospér ité de l

ou de la nat ion , se lon les cas , qu i déterm ine la lég it im ité ou l
'

i l lég it im it

un pouvo i r

,Qu'en est - i l donc du pouvo i r abso lu qu i
,
d

'

après BEN D IYAF
, est exc lus if de Die

créateu r et détenteu r de l
'

autor ité ? (wa hada la yusa l lamu i l la l i
'

I - lah i a l - lad

Iahu)لا
'

I - ha lqu wa
'

I - am

monarque abso lu c
'

est ce lu i qu i ag it de la man ière qu
'

i l est ime
,
se lon so

po int de vue et sa propre concept ion de l
'

intérêt personne l ou co l lect if . Or l

étant huma in ,
n

'

est guère infa i l l ib le . En tant que détenteur du pouvo ir
,

i

à sa gu ise que son act ion fût ou non compat i b le avec les intérêts de la communaut

i l rég it . Agissant a ins i
,
d

'

aucuns cons idèrent qu
'

i l leu r est a lors poss ib le d
'

éva lue

degré d
'

obé issance de leurs sujets ,
ceux - c i étant obl igés de se conformer au

de ceux qu i dét iennent le pouvo i r (u l i a l - am r) ,
se référant aux sens apparent

la paro le de D ieu demandant de lu i obé ir
,
d

'

obe ir à son prophète Muhammad et

qu i gèrent les affa i res de la communauté . I l est év ident que pour BEN DIYA

soum iss ion obtenue sous l
'

effet de la peu r du détenteur du pouvo i r est av i l issant

l
'

homme qu i cra int désorma is de se défend re contre les abus . D
'

a i l leu rs en aura it - i

d ro it
,

i l devra it le fa i re de man ière pac if i que afin d
'

év iter une effus ion de sang dan

rangs de core l ig ionna i res possédant la même langue et appartenant à la même

langue et appartenant à la même patr ie . Car , se lon Al i I BN ABI Ta leb «subi r les ag iss

d
'

un su ltan unjuste (oppresseu r) est p référab le à une d iscorde qu i dur

tous les arguments d
'

ord re re l ig ieux évoqués par l
'

auteur , i l appara it une nett

de l
'

in just ice et de l
'

abso lut isme ,
ma is i l ne donne pas la so lut ion pou r

l
'

érad icat ion du phénomène ,
la v io lence étant

,
comme nous l

'

avons vu
,
déconse i l lé

étant le seu l juge c
'

est à lu i que rev ient , en fin de compte ,
le chât iment des tyran

Ma is qu
'

en est - i l au n iveau tempore

C
'

est peut
- être ,

là ,
l
'

aspect le p lus impo rtant de l
'

ana lyse du pouvo i r abso lu pa

BEN DH IYA

effet , s i le pouvo i r abso lu est condamné par la re l ig ion
,

la ra ison auss i le

désapp rouve ,
car i l est synonyme de dom inat ion et d

'

oppress ion (wa yu
'

ariduhu a

l i - annahu taga l lubun wa qahrum ) , En fa it , s i des sanct ions sont étab l ies c
'

est
'

préc isément pour respecter l
'

équ ité
, év ite r toute ag ress ion ,

favor iser tout acte vertueu
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et empêcher toute dép ravat ion . Dès lo rs i l dev ient inconcevab le qu
'

une personn

dés ignée pou r év iter et interd i re l
'

in just ice so it e l le -

même in just

admett re
, par a i l leu rs , qu

'

une nat ion
, sachant que ses affa i res sont en tr

ma ins d
'

un seu l et même homme
, q u

'

i l gère se lon ses p rop res dés i rs e t non pa

y a là des mot i f

révo lt

success ion de monarques j ustes et de despotes insta l le le t roub le chez le

5ص@9 lendema i ns . O r ce là est g rave , car l
'

i nsécu r ité engend

qu i
, à son tour ,

détou rne les gens d u trava i l .

« En effet
, une pe rsonne apeu ré

a d
'

autre espo i r que de se p rotége r et de p rotéger ses b iens de l
'

injust ice . Ce l

de la ru ine de la c iv i l isat ion »
, écr it l

'

auteu r

-Ainsidonc
,

l
'

i njust ice part ic ipe à l
'

amo i nd r issement de la c iv i l isat ion et à la déso

de l
'

Etat . L
'

auteu r rep rodu i t à ce sujet un texte des P ro léqomène d
'

I B

a mu
'

d inum bi - harab a l -
'
umram+

des aspects de l
'

inj ust ice rés ide dans le t rava i l fo rcé q ue le monarq ue impos

ses sujets . Dans la mesu re où ceux qu i trava i l lent ne p rof i tent pas des fru its de leu

ce la leur porte p réj ud ice
,

la fina l ité du trava i l étant p réc isément l
'

acqu is it ion d

de subs istance et d
'

accumu lat ion de r ichesses . L
'

exp lo itat ion de la fo rce d

et la spo l iat ion des b iens const ituent deux facteu rs de mécontentement et d

remettant en quest ion la stab i l i té de l
'

Etat
,
et empêchant ia p rospé r it

injust ice peut touche r une popu lat ion en part ie ou dans sa tota l i té . L
'

auteu r c it

exemp le les impôts et les taxes su r les p rodu its qu i dev iennent insuppo rtab les pou

popu lat ions

-Ili ns iste éga lement su r la fab r icat ion de fausse monna ie p rat iquée par les mona

en vue de s
'

en r ich i r davantage ,
i nte rd isant ce l à à qu iconque au ra it vou lu les im i te

cette indust r ie . Ce lâ a po rté pré jud ice à la c iv i l isat ion et a p réc ip ité le déc l i n des

c ités is lam iques quand ce l les - c i ava ient des re lat ions commerc ia les avec les Eu ropéen

c i
, sachant que les monna ies des Musu lmans éta ient fausses ,

n
'

en p rena ien

va leu r rée l le.
ءا

monarque , Su ltan ou toute aut re,
@

or ité , et s i cette monna ie est fa ls i f iée , son garant perd du même coup toute créd i b i l it

seu lement aup res des pays ét range rs avec lesque ls i l est en re lat ion ma is auss

de ses p rop res su jets qu i se sentent lésés car la va leu r marchande de leu

n
'

est p lus rée l le . Ce là ne les inc ite donc p lus à la p roduct ion

,Cetétat d
'

exp lo itat ion
,
auque l s

'

ajoute l
'

i nsécur ité dans laque l le v ivent les sujet

sont guère favorab les à la fondat ion de nouve l les c ités
,
b ien au contra i re . Ce l

p lutôt l e nomad isme , comme le p rouve l
'

état de ceux qu i ont opté pou r la v ie

sous la tente , en compagn ie des bêtes féroces et des v ipè res ,
au l ieu d

'

êt re séden tar isé

avo is iner les sou rces d
'

eau et de p lanter des arbres . Ma is la cra i nte de l
'

opp ress io

de l
'

injust ice ,
l
'

insécu r ité ne les d isposent pas à ce là . I ls p réfèrent êt re en mesu r

du pouvo i r*؟
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L
'

état de c ra in te pe rpétue l le a d
'

aut res conséquences g raves sur le compo rtemen

,l'opp ress ion et à l
'

in just iceة

p réservat ion de leu r d ign i té , empêche l
'

amou r et la défense de la Patr ie (hub

watan wa
'

1 - g ira lu
'

a layh

lo rs les sujets ne sont p lus que les «esc laves des impôts» (abid g ibaya) a

que c
'

est la seu le attache qu i leu r reste avec leu r pays nata l
,

l ieu où ont prospér

parents et leurs ancêt re (masqatu ru
'

us i h im wa b i laduhum wa manbatu aba
'

ih i r

agdad i h im) . Ce sont de te l les p rat i ques qu i fon t la fa ib lesse et la ru ine des Etats

musu lmans ,
et empêchent ou retardent la const ruct ion de l

'

Etat et de la Nat ion mode

L
'

in just ice étant à l
'

or ig ine de ce là ,
i l dev ien t l ic ite de défend re le fa ib le contre l

et la d iss idence est , par conséquent perm ise . Dans des cond it ions. de pouvo i

même les m in i st res
,
censés ass iste r le mona rque ou le conse i l ler

,
n

'

ont plu

rô le . dev iennent m in ist res pou r exécute r les pro jets de leur Chef et à ce t itre i l

ce rô le consu ltat i f pou r leque l i ls ont été nommés au départ . I ls sont soum i

la vo lonté du P r ince et ag issent se lon ses p rop res dés i rs car c
'

est lu i qu i les nourr it

,etles entret ient ,
c

'

est lu i qu i les nomme ou les dépose . Pou r p réserver leu rs p r iv i lège

manquent à leurs devo i rs . Nous avons ma ints exemp les dans l
'

h isto i re du mond

musu lman contempora in de ce gen re de Pr inces ,
P rés idents monarques et d

pou r que nous y reven ions ic

ma inten i r ces p r iv i lèges ,
i l n

'

est r ien de te l que de perpétuer l
'

état de cra int

d
'

in sécu r ité . Le pouvo i r les susc ite
, car la personne inqu iète n

'

est p lus en mesu r

réf léch i r sere inement n i sa inement
,
car e l le perd conf iance . De même que la personn

ne peut être ob ject ive dans ces jugements car e l le est à iamerc i de ce lu i qu

d
'

e l le . Or l
'

espr it do it être l i bre pou r b ien d iscerner

-Partantde ces cons i dérat ions que nous avons b ièvement exposées ,
IBN AB I -

en v ient à la conc lus ion qu
'

une C ité ne p rospère et ne v it qu
'

en fonct ion d

qu i la rég it et qu
'

en tout cas un pouvo i r abso lu ne favor ise nu l lement l

n i le déve loppement des C ités . ET s i I BN HALDUN reconna it un âge ,
de

à trave rs lesque ls un pouvo i r naît
,
se déve loppe et dépér it ,

I BN ABI - DD IYA

la dégéné rescence d
'

un pouvo i r à sa nature despot ique essent ie l lement . S ino

exp l iquer qu
'

en Perse ou en Eu rope
-

que l
'

auteu r dénomme les Etats ch rét ien

duwa l a I - mas i h iyya ) - les Etats du rent depu is p lus de deux s ièc les ? La ra iso

est que « leu rs Ro is sont astre i nts à ag i r dans des l im i tes qu i leu r sont ass ignées

Li - anna tasarrufa mu lukih im lahu haddun yaq i،)"

.(funaindahu b i - muqtada
'

s - s iyasa
'

I -
'

ag l iyy

gu ise de conc lus io

de conc lure su r un te l débat su r le pouvo i r
,
nous pouvons reten i

ce rta in nomb re de po ints pour la quest ion qu i nous intéresse au jou rd
'

hu i et ma i

la Révo lut ion frança ise et la Nahda arabe
'

اص@4

pouvons percevo i r â travers l
'

ana lyse du pouvo i r abso lu te l le que nou

expose A . IBN - D - D I YAF qu i fut
,
rappe lons - le

,
un des memb res du g roupe réform ist

de pouvo i r3بم@-@
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du mo ins sa désapprobat ion , car ce pouvo i r av i l it l
'

homme par les mesures coerc it ive

.donti l use à son égard et a l ière a ins i son esp r it créateu

Devant l
'

inqu iétude que c rée le pouvo i r abso lu et tyrann ique chez l
'

ind iv i du , ce lu i - c

a p lus qu
'

à p réserver son ex istence et ses b iens par les moyens qu i lu i para issen

p lus adéquats ,
so it par la fu ite so it par la séd it ion . Or n i l

'

une n i l
'

autre des so lut ion

est sat isfa isante
,
car e l les ne favor isent pas la créat ion de r ichesses et partant l

nécessa i re au déve loppement des C ité

c
'

est préc isément à ce là que tendent p rat iquement tous les Réfo rm istes fasc iné

les prog rès réa l isés par l
'

Eu rope ch rét ienne qu i les att i re et qu i leu r fa it peu r e

temps . Ce là va const ituer le po int de départ d
'

une réf lex ion g loba le su r le

posés à la soc iété arabe et musu lmane du XlXè s ièc le , et «d
'

une nouve l l

du nécessa i re changement» (M . MORSY
,
1 987

,
1 1 ) que que l

'

on au ra i

me semb le - t - i l de mettre au seu l compte de l
'

inf luence étrangère , eu ropéenn

cr it i que du pouvo i r abso lu
,
te l le qu

'

e l le fut formu lée par I BN - D - D IYAF et qu

avons tentée d
'

exposer ic i
,
fa it exc l us ivement référence à I BN HALDUN ou à de

musu lmans . Les Etats ch rét iens sont c ités en exemp le , souvent pou r co rrobo re

ra isonnement de l
'

auteu r qu i
,
comme nous le s igna l ions , p rend ses sou rces a i l leu r

dans la pensée occ i denta l

-Maisce l à ne veu t pas d i re q ue la pensée po l i t iq ue tun i s ienne so i t restée tota le

.mentréfracta i re à l
'

appo rt eu ropéen ou aux g randes idées de la Révo lut ion frança ise

Lesا sé jou rs en Eu rope et en F rance pa rt icu l iè rement de pe rsonna l ités po l i t iques t

KHERED I N E
, pa r exemp le , q u i pa r a i l leu rs , posséda i t la lanque frança ise , on

à la vu lgar isat ion de ces i dées dans le ce rc le somme tou te rest re int de

l
'

époq ueح

.laSub l ime Po rte qu
'

i l fau t reche rche r les réfé ren ts4@ص@
"

ح

.(C'est là que les i dées de la Révo l u t ion pénét rè rent en p rem ie r . (B . LEW IS
,
1 988 , 55 s

c
'

est éga lement là q u
'

eu rent l ieu les p rem iè re réfo rmes à t rave rs les Tanz ima

hayr iyya conc rét isées pa r le Hatt - i cer i f ( 1 839 ) et le Hatt - i humayu n ( 1 859 ) . Le

débat su r ces Tanz imat la issa i t u ne p lace importante aux p rob lèmes posés par l
'

o rg

d u pouvo i r et notammen t la l im itat ion d u pouvo i r abso l u
, q ue ce fu t à l

'

Istanbu

M . MORSY@@اس

des c i toyens ,
l

'

ob l i gat ion du se rv ice m i l i ta i re
,

la1ء17غ

-réorganisationde la j ust ice , de c réat ion de conse i ls consu ltat i fs , d
'

éducat ion
,
d

'

o rg

f inanc i è re et adm i n ist rat ive

l
'

époq ue5"احطح@ء

.quece so i t chez A . I B N AB I - D - D I YAF ou chez KH ERED I N E ou d
'

aut res . Ma is tou s

parta ien t de p résupposés t héo r i q ues ou i déo log iq ues pu i sés dan s l
'

I s lam

-L'exemp le le p l us frappant nous semb le rés ide r dans la lég i t imat ion du pouvo i r con

la Su ra is lam iq ue , p l utôt q ue pa r le d ro i t con st i tu t ion ne l eu ropéen J e cas@ا

-européenn
'

étant p r is q ue comme une i l l ust rat ion , pos i t ive
,
d

'

i ns t i tu t ions stab les ,
so

d ign ité h uma ine . Su r ce de rn ie r po i nt je voud ra i sاح"

-citerKHERED I N E q u i dans son Essa i su r les réfo rmes nécessa i res aux Etats musu
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lا@د@،
'

adm i n i st ra t ion so i t réogan i see et req lee de man ie re Q u@4لا
"

leu r gest ion4@4الاص

les ma l ve rsa t ion s e t les abu s so ie n t rep r î mes , e t su rtou t q ue les d ro i ts et les

rappo rt s des c i toyen s en t re eux ,
a i n s i q ue leu rs person nes , leu r b ien e t leu r hon neu r

,soientgaran t i s pa r le respect et l
'

in v io lab i l i té des lo is ex istan tes , que l les qu
'

e l les so ien

ع(1,9871

est d i ff ic i le ,
vo i re arb i t ra i re d

'

étab l i r une f i l iat ion d i rec te entre la pensée de

tun i s ie n s d u X IXè s ièc le e t les i déa u x de la Révo l u t i on frança ise
, d

'

au ta n t

p l u s que les i nvest igat ion s en ce doma i ne so n t rares pou r ne pas d i re i nex i s tante

est - i l q u
'

en référen ce aux textes et p lu s p réc i sémen t à la Déc larat ion de

de l
'

Homme et du C i toyen ,
ce q ue d i t I BNAB I - D - D I YAF est t rès vo i s in s i non tou

5avo i r que@س@ح"

Le bu t de to u te asssoc ia t ion po l i t iq ue est la conse rvat ion des d ro i t natu re l s e t

esc r ipt i b les de l
'

homme ; ces d ro i ts so n t : la l ibe rté
,

la p rop r iété ,
la su re té et l

.résistanceà l
'

opp ress io

Ce qu
'

i l impo rte de s i g na le r e t de so u l igne r dava n tage . c
'

es t l
'

un i ve rsa l ité de ce

qu i appart ien nen t déso rma i s à l
'

human ité en t iè re . Le monde a rabe . dan s so

passé et son p résent ,
n

'

est pas resté i nsen s ib le à ce l

b l iog raphie@آ

Jا
'

a i u t i l i sé pour ce t rava

A . I BN AB I - D - D I YAF .

- I thaf ah l az - zaman b i ahbar mu luk Tun is wa ahd a l - aman .

- (Of f rande an

de l
'

h i s to i re des Beys de Tun i s et du Pacte fo ndamen ta l )
- Tun i s ,

A l ger ,
1 976 , 2è Ed it io r

5 1
r i t i q ue , d

'

ap rès 5 manuscr i tح

ا

et résumé ana l yt iq ue anno te pa r ahmed ABDESSELEM - Tun is , Pub l icat ions de l
'

Un i ve rs ité de Tun is . H isto i r

971,.vol.X I

HAYR ed - D I N .

- Essa i su r les réformes nécessa i res aux Etats musu lmans .

- P résen té et annot

Maga l i MORSY .

- Aix -

en
- P rovence

,
ED ISUD

,
1 987 . (Co l l . Arch ives magh réb i n

LEW IS .

- Is lam et laïc ité . La na issance de la Turqu ie moderne .

- Pa r is ,
Faya rd . 1 98
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